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RESUME

L'éLUde de la biodiversité et résiliènce de la macro
L1Lllll' du sol dans la forêt à MASAKO par la méthode du piège
cil' BARBER a permis de récolter 15262 spécimens
~lppanenant à 8 Classes, 24 Ordres, et 75 Familles.

Cinq habitats représentants une succession écologique
(JIll dé prospectés: jachère jeune, jachère vieille, forêt
secolldaire _i~lme, forêt secondaire vieÜle et forêt primaire.

I~c diversité des groupes zoologiqu s est la plus grande
l'Il [{)rêt secondaire vieille avec 19 groupes/24 suivi de la
fort t primaire.~ jachère jeune 15 groupes/24 et la forêt
SC'I'(l."'dairc jeurt~· f5 groupes/24 sont les moins divcrsifiées.

LCs chiffres mais aussi la ressemblance des groupes
cllLre la forêt secondaire vieille et la forêt primair montre
CiL,II :- a un2 cenaine résilience.

La Classe des Insectes est1tlus diversifiée avec 12
Ordres e~-63 Familles elle est suivie de la Classe des
\1., riapodes avec 2 Ordres'/~k 4 Familles.
I-c's Classes des CrustacéSAlJligochètes, et des Gastéropodes
";Olll !'ares avec 1 Ordre et l Famille chacunc.

(~uanl à j'abondance relative, la forêt~lus riche
;l\'CC :;5, 1% suivie de la forêt secondaire jeune avec 22,6%, la
jLll'hè;'c jeune est la plus pauvre 12,4%,

.,a saison dej pluie5 manifeste une abondance des
incil \'iclus 56.3% que la saison sub-sèche 43,7% .



.\i3STRACT

The biôdiversity and resilience macrofaune soil in the
C'Ciuéllorial at Masako by BARBER trap method has permit to
l'rOp 15262 species belong to 8 classes, 24 orders and 75
falllilics.

Five in habitants represeming an ecological successIon
113\'e been prospected/: the young fallow, old fallow, the
sècondary young forest and the primary forest.

The zoological group diversity is the biggest in the
sC'col1ciary old forest with 19 groups/24 fallowed by the
prilllélry forest 17group/24.

The young fallow 15 group/24 and the secondary young
fOJ"('~ 1 ::Jgroup/24 are the last diversified.

l'hcsc nUlllbers but also the group similarity bet ween
lhe ècondary old forest and the primary forest show that
lhE.'rC'is certain resilience.

The j'lsecl cl2ss is the most diversified with 12 orders
é.IU\ (;:3 families. Il is followed by the Illyriapods with 2 orders
ancl j fam;lies the Shellfish, Oligochets and gastropods are
I-élre wilh 1 _'lrder and 1 family for each.

\s lO the relative abundance. the primary forest is the
ric!lè t \vith 35.1 % followed by the secondary young for st
\\ llh 2.60/c. The young fallow is the poorest 12.4%.

':'hc rainy season manifestes an abundance of
inclivicluals 56.3% than the sub dry season 43.7%
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CHAP.l INTRODUCTION

1.1. Présentation du sujet.

Une caractéristique fondamentale des écosystèmes est leur

dynamisme. L'observation, même superficielle nous montre que le sol nu se

couvre peu a peu de végétation et qu'un champ abandonné est

progressivement envahi par des herbes vivaces puis des arbustes et enfin

des arbres.

On assiste ainsi à un phénomène de colonisation d'un milieu par les êtres

vivants et de changement de Oore et faune au cours du temps.

Selon NYAKABWA (1982), l'homme est un facteur biotique qui joue un

rôle important sur les biocénoses.

Son impact se manifeste principalement par le défrichement..de la

végétation, qui à la longue occasionne la disparition de certaines espèces de

la biodiversité.

RAMADE (1987) dit que la pratique de l'agriculture itinérante sur

brûlis est depuis longtemps considérée comme l'une des causes de la

destruction de l'environnement en milieu forestier.

A MASAKO, la population se donne beaucoup à l'agriculture itinérante

sur brûlis dont la mise en jachère des champs est courte.

En plus, la coupe de bois pour la fabrication des braises est aussi l'une des

principales activités de cette population. Enfin, à certaines périodes de

l'année la population active s'occupe de la recherche de champignon, de

chenille, etc.



Eu égard à ce qui précède et vue la destruction de l'habitat à Masako,

il semble utile d'étudier l'évolution de reconstitution de la macrofaune du

sol après l'intervention de l'homme. Au cours de ce travail, nous allons

vérifier les hypothèses suivantes:

- la faune du sol se reconstitue rapidement après la destruction des milieux

par l'homme.

- la macrofaune du sol reste identique dans tous les biotopes, malgré les

activités humaines.

1.2. Généralités.

Dans le règne animal, la majorité des espèces connues, est constituée

par des animaux à squelette externe et à pattes articulées ou arthropodes.

Parmi ceux-ci, les insectes sont les plus nombreux et les plus hautement

orgamses.

PESSON, cité par PIHAN (1986) a identifié 780.000 especes animales dont

90% sont des arthropodes.

Les arthropodes peuplent notre environnement: air, sol, végétation et eau
..•.

douce. Cependant le public les connaît mal suite à leur multiplicité de

formes, de couleur, de taille, de moyen de locomotion et de mode de vie.

Ils sont phytophages, hématophages, xylophages, nécrophages,

détritiphages, prédateurs ou parasites.

La diversité spécifique des arthropodes et l'occupation des milieux

divers contribuent au maintien de l'équilibre biologique grâce au maillon

qu'ils forment dans les chaînes trophiques.

Cette faune joue un rôle important dans le fonctionnement des écosystèmes

sous plusieurs aspects.

Elle participe non seulement à la dissémination des grains de pollen, malS

aussi à la décomposition de la matièrer~

Néanmoins beaucoup d'entre ces animaux contribuent à accroître la disette.

Ils causent des dommages aux cultures et affectent méme le rendement

(PIHAN, 1986).



C'est le cas de certains coléoptéres charançons, hanneto~ etc. qui

causent des dégâts, en propageant diverses espéces qui sont nuisibles aux

cultures, aux denrées alimentaires, aux bois et aux tissus.

D'autres Insectes transmettent des maladies aux Mammifères. C'est le cas

d'un Diptère, la mouche domestique (Musca domestica , Muscidae) bien

connue par le rôle qu'elle joue dans la diffusion de maladies diverses de la

poliomyélite à la lèpre et la tuberculose en passant par toutes les infections

intestinales (L'HOSTE:, 1986).

Toutefois, certains groupes, tels que. les Termites, les larves de

Coléoptères, etc. constituent une source excellente de protéines animales

pour les habitants de certaines régions du globe (BACHELIER, 1978).

D'autres Arthropodes encore sont précieux alliés pour l'homme. Citons les

coccinelles dont les larves sont dévoreuses de pucerons destructeurs de

plantes cultivées.

1.3. But et intérêt du travail.

1.3.1. But.

En entreprenant cette étude, notre but est de :

- récolter la macrofaune du sol particulièrement celle de la couche

su perficielle.

- identifier les individus récoltés;

- étudier la distribution de différents groupes zoologiques capturés dans les

habitats explorés.



1.3.2. Intérêt.

Ce travail permettra" :

- de connaître la diversité biologique de la faune du sol de Masako;

- d'avoir une idée sur la distribution et la résilience de la pédofaune après

perturbation du milieu par l'homme.

1.4. Travaux antérieurs.

La faune du sol est depuis un certain temps une des préoccupations

des biologistes. Ainsi des données se limitant à certains groupes zoologiques

sont disponibles.

On peut citer les travaux de :

- BENOIT (1977) sur la faune terrestre de l'île de Sainte Hélène.

- HARRIS (1966) sur les rôles des Termites dans la forêt tropicale. "
.4I"'V

- MATSUMOTO (1975)t\les rôles des Termites dans la forêt équatoriale de

l'Ouest Malaysien, etc.

En Afrique, nous citerons les travaux de :

- LAVELLE et A1 (1995) sur l'activitê biologique de la faune du sol sous les

plantations d'Hévéa en Côte d'Ivoire.

- LAVELLE (1973) sur le peuplement et production des vers de terre dans

les savanes de Lamto.

- DEMANGE et gj (1975) ont fait l'étude systématique de Myriapodes,
.4tVVlJv.

Diplopodes des monts Nimba et Tonkoui~sols forestiers.

A Kisangani, particulièrement à la Faculté des Sciences, les travaux'

traitant de la macrofaune sont peu nombreux.

Parmi ceux qui se rapportent à la faune du sol citons:
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- MANKALA (1976) sur l'étude comparative de la pédofaune dans deux

biotopes différents à Kisangani.

- BIZIMANA (1980) étudie la pédofaune de l'Ile Kungulu.

- SOKI et Al (1989), ce travail est axé sur les Termites et la pédofaune de l'Ile

Kungulu.

- SOKI (1994) a fait la biologie et l'écologie des Termites de forêt ombrophiles

du Nord-Est du Zaïre.

- KASWERA (1996) a étudié l'écologie de la pédofaune des milieux enrichis

de de~hets ménagers à base de Thaumatococcus danielli et Manihot

esculenta.

- KATSONGO (1997) a analysé la macro et la mésofaune du sol dans un

système de culture sur brûlis en zone équatoriale.

- MALEMBA (2000) a../J.,./id:L.1a systématique et l'écologie de la pédofaune de

l'Ile Mbie.

- Etc.

1.5. Délimitation du travail.

Notre étude consiste à connaître l'évolution de la reconstitution de la

macrofaune du sol dans la forêt équatoriale de Masako après l'intervention

de l'homme.

Elle se limite à la macrofaune récoltée au piège de BARBER.

La macrofaune est un groupe zoologique dont la taille des individus

varie entre 4 et 80 mm. Elle est constituée par les vers de terre, les Insectes

supeneurs, les Myriapodes, de nombreux Arachnides souvent

intertropicaux, les Mollusques, quelques Crustacés et quelques groupes

fauniques d'importance secondaire (BACHELIER, 1978).
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CHAP 2 : MILIEU D'ÉTUDE.

Notre étude s'est réalisée dans le Centre d'Ecologie Forestière au

Congo, station de Masako d '. o<.tbb'Lt. 2002 à mars 2003.

2.1. Situation géographique.

Le Centre d'Ecologie Forestière au Congo, station de Masako se situe

dans la Collectivité LUSUYA SERA, Commune de la Tshopo, Ville de

Kisangani.

Il est localisé dans la boucle de la rivière Tshopo, au Point kilométrique 14,

sur l'ancienne route BUTA, au niveau du village BATIABONGENA (Fig.1).

Le Centre est à 0°36' N et 25° 15'e, à une altitude de 500m. La superficie est

de 2105Jta (DUDU, 1991).
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Biotopes de récolte



2.2. Situation climatique.

Le climat de la station de Masako est celui de Kisangani.

C'est un climat tropical humide dont la température moyenne du mOIs le

plus froid est supérieur à 18° C et la hauteur mensuelle des pluies du mOIs

le plus sec est supérieure à 60mm.

Ce climat n'a donc pas de saIson séche absolue. Il est chaud et humide

toute l'année (NYAKABWA, 1982; UPOKl, 1997).

Ce...-pendant à cause de la déforestation qui a donné naIssance à la

ville' Kisangani connaît deux petits minima de précipitations durant les
.J

mois de décembre à février et juin en août (MNKONDA, 2001).

Le TA~ 1 fournit les informations sur les précipitations et les

températures du centre d'Ecologie Forestiére au Congo, station de Masako

durant la période de nos récoltes.

Tableau 1 : Données climatiques de Kisangani statIon météorologique de

Masako.

Le tableau 1 montre que les températures oscillent autour de 26,5°C.

Le minimum (26,3"C) se situe en janvier et le maximum (26,7"C) en ocwbre.

Quant aux précipitations, elles sont abondantes en novembre et décembre et

moins abondante en février.

Le minimum s'observe en février (1 ,5mm) mOIs a faible température et le

maximum en novembre et décembre.
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Diagramme ombrothermique du Centre d'Ecologie Forestière au Congo,

station de Masako.

Données climatiques de Kisangani: Station
météorologique de Masako
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Le diagramme ombrothermique nous donne la courbe des

précipitations. En octobre au début de nos captures, les précipitations

étaient de 259,6 mm mais elles sont tombées à 21,3 mm au mois <:lx janvIer

et même à 1,5 mm au mois de février.

Cependant la température a gardé une allure presque constante, autour de

26,5°C par mois.

3.3. Végétation.

Le Centre d'écologie Forestière au Congo, statlon de

comprend plusieurs biotopes inégalement répartis sur terrain.

MBOENGONGO (1999) cite 4 types de végétations: la jachère, la forêt

secondaire, la forêt marécageuse et la forêt primaire.

La forêt primaire est dominée par l'espèce Gilbertiodendron dewevrei

(Caesalpiniaceae). Elle a un dôme très discontinu et ouvert en plusieurs

endroits.

Une abondance en liane pouvant atteindre la strate supérieure de la forêt,

un encombrement du sous bois réduisant la visibilité à une distance de 15

à 20 mètres.
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Son aspect est semblable par conséquent a celui d'une forêt

secondaire âgée (MABAY. 1994).

La forét marecageuse est un peuplement a prédominance de

Mitragyna stipilosa (Rubiaceae) et Syzygium sp. mais aussi Musanga

cecropioides (Moraceae).

La forêt secondaire est de deux types, la forêt secondaire jeune â

Musanga cecropioides et la forêt secondaire vieille a Petersianthus

macrocarpus, Zanthoxyllum gilletti, etc.

Les jachères et les cultures présentent une végétation hétérogène.

La jachère jeune à Elaeis guinensis, â Hevea braziliensis, à Triumphetta

cordifolia et Rauvolfia vomitoria ..

Durant nos récoltes, nous avons prospecté cinq habitats suivants:

1. Jachère jeune Cette formation végétale est colonisée pa" Costus

lucanusianus, Trachyphrunum braunianum, Harungana madagascariensis,

Scie ria bovinii, Manihot esculenta, etc.

Cet habitat âgé de 4 ans est appelé biotope 1.

2. Jachère vieille appelé biotope 2 est âgé de 10 ans et comprend des

especes telles que Musanga cecropioides, Elaeis guinensis, Macaranga

spmosa, Trachyphrynium braunianum, etc.

3. Forêt secondaire jeune celte formation végétale est caractérisée par

Musanga cecropioides, Palisota ambigua, Millettia duchesnei, Magnophyton

fulvum, etc.

Cet habitat est nommé Biotope 3, il a un âge de plus au moins 20 ans.
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4. Forêt secondaire vieille (Biotope 4), elle est constituée par Barteria

nigritiana, Terminalia superba, Ataenidia co nferta, Taumatococcus danielli,

Petersianthus macrocarpus, etc. Cet habitat est âgé de 40 ans environ.

5 Forêt primaire appelée Biotope;) : colonisée par Gilbertiodendron dewevrei,

Scaphopetalum thoneri, Palisota barteri, Palisota scweninjurthii, Uapaca

gumensls, etc.

Les âges des différents biotopes sont données par la population locale .

. - . -'-- ..



CHAP.3 MATÉRIEL ET MÉTHODES.

3.1. Matériel

Notre matériel biologique est constitué de 15262 speCimens de la

macrofaune du sol récoltés au piège de BARBER dans le Centre d'Ecologie

Forestière au Congo, station de Masako.

La période de récolte va d'octobre 2002 à mars 2003.

3.2. Méthodes.

3.2.1. Sur terrain.

La technique de capture utilisée est celle de piegeage en ligne. Les

pièges sont placé5~ à droite le long d'un" transect line" de 150 m. Ceux-ci

sont des récipients enterrés au ras du sol appelé piège de BARBER (DAJOZ,

1985). _

Ce récipient contient du formol à 4% et au dessus de celui-ci, on

construit un toit en plastic (polyéthylène) qui empéche non seulement aux

herbes de tomber dans le récipient, mais aussi j'eau de pluie.

Sans le toit, cette dernière pourrait diluer le liquide conservateur et

précipiter la détérioration des spécimens.

Les sorties sur terrain se faisaient d'une manière régulière à raison de

deux sorties par mois,

Une sortie au début du mois et l'autre au milieu. La distance entre deux

pièges est de 25 m, Au total 30 pièges ont été utilisés à raison de 6 par

biotope.

Les relevés s'effectuaient une fois tous les 14 jours (deux semaines) de 7hOO

à 16h00 et les spécimens étaient récoltés aux pinces entomologiques.
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3.2.2. Au laboratoire.

Au laboratoire, nous avons procédé à l'identification et au comptage

des specImens sous loupe binoculaire de marque WILD Heerbrugg M5,

grâce à la combinaison de plusieurs clefs de détermination et plusieurs

planches.

Les caractères suivants étaient pris en compte:

- la présence ou l'absence d'ailes, leur disposition et le nombre de leurs

nervures

- la segmentation du corps

- la morphologie des pièces buccales

- le nombre de pattes, la forme des antennes (bifides ou simples)

- la présence ou l'absence des pattes sur chaque segment

- la qualité des téguments (mous ou durs)

Les clefs de détermination et les ouvrages suivants ont été exploités:

- BACHELIER (1978)

- MAURICE (1980)

- TACHET et al (1980)

- DURAND et al (1981)

- RICHOUX (1982)

- PIHAN (1986)

-KATS ONGO(1997)

- MALEMBA (2000).

~/~

Ces spécimens sontAgardés au laboratoire de biologie générale de la

Faculté des Sciences de l'Université de Kisangani dans le formol à 4% et
/ /

seront~*Fu Musée zoologique de la dite Faculté à la fin de ce travail.
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3.3. Diagnose des grands groupes zoologiques capturés (PIHAN, 1986 et
BACHELIER, 1978).

1. Les Hyménoptères.

- Ils sont pourvus de deux paires d'ailes membraneuses qui sont solidaires

pendant le vol, les ailes posténeures sont plus petites que les ailes

anténeures.

- Les pièces buccales sont broyeuses chez certaines espèces et lécheuses ou

suceuses chez d'autres.

- La classification' des différentes familles est basée sur la forme de

l'abdomen au point d'attache avec le thorax, la forme des antennes, la

présence ou l'absence d'un appareil vulnérable, etc.

2. Les Coléoptères.

- Les pièces buccales sont broyeuses , les ailes antérieurs ou élytres ne

servent pas au vol, malS protègent au repos les ailes postérieures

membraneuses qui se replient selon divers modes.

- Les caractères proposéS pour la détermination des Familles peuv~nt étre

mobilité ou non de la hanche de la patte postérieure sur le thorax, le milieu

de vie, la forme des antennes, l'ornementation des élytres, la couverture de

l'abdomen (Totale ou partielle), etc.

3. Les Orthoptères.

- Les ailes sont réduites, parfois absentes, les pattes postérieures sauteuses.

Les Orthoptères sont des mauvais voiliers et se déplacent bien par des sauts,

et les ailes servent alors a planer.

La classification des différentes familles est basée sur les antennes

courtes ou longues, la présence ou non d'un appareil de ponte (ovisca..-pti .

chez la femelle
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4. Les Diptères.

L'existence d'une seule paire d'ailes, les ailes antérieures ; celles

postérieures réduites à des balanciers remplissant cependant le rôle

dynamique d'équilibration.

- Les pièces buccales sont du type suceur ou pIqueur suceur, les

modifications sont liées à des modes de vie différents.

- Les caractères retenus pour la détermination des familles sont complexes:

nervation des ailes, la forme des antennes longues ou courtes, forme de

l'extrémité des tarses, à la position et ou nombre des soies portées par la tête

et le thorax, etc.

J. Les Hétéroptères.

Les ailes sont repliées à plat sur le corps. Les ailes antérieures ne sont que

partiellement sclérifiées avec une partie basale coriace et une partie apicale

membraneuse, présentant plus ou moins des nervures.

- - les pattes son t ravisseuses

- les pièces buccales sont du type piqueur-suceur

- les caractères retenus pour la détermination des familles sont la taille des

antennes, l'ornementation de l'aile, le nombre d'article du rostre, le milieu

de Vie, etc.

6. Les Homoptères.

- les ailes antérieures sont soit entièrement membraneuses, soit entièrement

sclérifiées. Au repos les ailes sont disposées en toit au dessus du corps.

- les pièces buccales sont du type piqueur-suceur en forme de rostre, les

antennes sont courtes en général de 4 à 5 articles.

- la clé de détermination des principaux homoptères est le rostre. Celui-ci

peut émaner de l'extrémité de la face, antennes courtes.

- Rostre émanant ventralement de la poitrine, antennes longues.
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7. Les Diplopodes.

- La presence de plusieurs pattes (d'où le nom de mille patte). Soit une

paire de pattes sur chaque segment, soit deux paires de pattes sur chaque

segment.

l'orifice génital s'ouvre sur un des premiers segments ou pas.

La classification des familles est basée sur le segment mou ou dur

imprégné de calcaire: Le corps large, convexe ou étroit et allonge, ect..

3.4 Analyse des données

Les caractéristiques de la macrofaune du sol constituant notre

biocènose nous permettent de calculer;PAJOZ (1985) :

1. La fréquence

Elle correspond au pourcentage d'individus d'une espece par rapport au

tolal des individus.

2. La con stance

.p
c'est le rapport exprimé sous forme de pourcentage C = - X100 ou :p

~ est le nombre de relevés contenant l'espèce étudier et

Pk nombre total des relevés effectués

Si C>SO% l'espece est constante (taxon constant)

Si C<25% l'esptèce est accidentelle (Taxon accidentel)

Si C esL dans l'intervalle 1.25'Yo-50%] l'espèce est accessOire (taxon

accessoire) .

3. La diversiLé· des biocénoses : elle s'expnme par le nombre d'espèces

présentes.

Divers indices de diversité permettent de comparer les peuplements et de-

voir comment c:eux-ci évoluent dans l'espace et dans le temps.



H=

Avec:

H : indic('

Pi : abon

Pi égale

Pi log:: Pi

1ce :'elative de 'haque espècc,

:li/:-< où ni aht)l\c1anèl: de l'espèce et N nombre total s
Richesse l 'ak Inombre tolal de peuplement)

-+, Equi l lilt' Pour cOI.lparer les di\'ersitès des peuplements ayant des

richesses~pécifïques diffnentes on l'alcule l'équitabilité par la formule

sUIvante

-

e
,r

e' vane le 0 à l,
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CHAP. 4 RESULTATS.

Les r-ecolLes ont atteint 15262 specimens de la macrofaune du sol. Ils

sont reparu.; el; 8 classes, 24 ordres eL 76 familles.

4.1. Inventaire systématique de la macrofaune du sol récoltée dans le
Centre d'Ecologie Forestière ou Congo, Station de Masako.

Les rcsultats de cel inventaIre sont donnes dans le tableau 2.



Tableau 2 : Macrofaune du sol capturée«g piege de BARBER dans le Centre d'Ecologie Forestiere au Congo, station de

Masako.
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Le tableau 2 montre que 8 Classes, 24 Ordres et 75 familles, de la macrofaune

du sol ont étl' iécolté.5

La classe des 1nsectes, la plus diversifiée compte 15 Ordres et 63 Familles; suivi

des Myriapodes, 2 Ordres et 4 Familles.

Les Classes suivantes n'ont présenté qu'un seul Ordre et une seule Famille, il

s'agit des Hyrncnoptères, Oligochètes, des Gastéropodes et des Crustacés.

Au l11\'l'aU des Ordres, les Coléoptères sont les plus diversifiés avec 20

Familles, sui\ 1 des Hym~noptères et Hétéroptères, 9 familles.

Quant au nombre d'individus, les Hyménoptères sont les plus abondants

64,2% suivi des coléoptères 17,7%. Les groupes zoologiques les moins nombreux

sont: les Diplopodes (2,5%), les Gastéropodes (0,06%), les Oligochètes (0,07%),

les Squamates (0,002%), les Rongeurs (0,02°;(,) et les Insectivores (0,003%).

Au niveau des biotopes, la forêt primaire a eu plus d'individus 35,1% que

les autres mi!Il·u .. La forêt secondaire vi611eétait moins abondante. ~ A4,J %
ti~,

4.2. Répartition spatiale et richesse de la macrofaune du sol durant les
saisons de récolte.

Le peuplement de la macrofaune du sol du Centre d'Ecologie Forestière au

Congo, station de Masako est constitué d'au moins 24 Ordres (T8bleau 3).



Tableau 3 Distribution temporelle, Constance (%) et diversite de groupes

zoologiques recoltes.

Decembrc .Janvier Fhricr Mar~ Total Constante
3 50, 33.3
2 33.3
6 100
1 16.6
1 16 ..6
1 16.6
2 J.) .•',

J-J .• ),
J.J.J-, 33.3-

6 100
6 100
-1 66.6
5 83.3

6 100
6 100
1 16.6
(, 100
1 16.6

3 50
50

12 19 12 10 9
l' 17 2-1_J

...•

Groupe zooiogi'["l' __ O_ct_o_b_rc _
1 Gastéropodes

01 igochèle,
Chilopodes
Diplopodes
Diploures
Ephém meroptèrl"
Mçgalopten:s
()ennaptèn ..~:-.
Lépidoptères
I)lècoptères
Isoptère,
Diel) optère,
ünhopères
Homoptere,
H~[~ropt~rt:~

Il Diplère,
Hyménoplères
Coléoptères
Decapode,
Annurc.: ...
Cheiolliell'
S411aIlHltt.:~

ROllgçurs
IIISeCli\ ore,

1 Richesse lotal \ Ill" 14~------------------------_.
Riches>e lmale 1""
salSOIl

+ Presence el u groupe zoologique durant le mois.

absence dU groupe zoologique durant le mois.

Le taillcau 3 revele que les Diplopodes, les Dictyoperes, les Onhopteres, les

Hymenopten's, les Coleopteres et les Anoures sont presents pendant toute la

periode de I.\)S recoltes.

Tandis que .cS Diploures, les Ephemeroptères, les Megalopteres, les Decapodes,

les Cheloniens et les Squamates ont ete observes une seule fois

)

En Ct" lUt concerne la constance:

les Dipit1podes, les Dictyopteres, les Onhopteres, les Diptères, les

Hymenoptèrt,s, les Coléoptères, les Anoures, les Homopteres, les Heteroptères

sont constat,' (C>50%).



- les Gastéropodes, les Oligochètes, les Chilopodes, les Dermaptères, les

Lépidoptères, ks Plécoptères, les Isoptères, les Rongeurs, les Insectivores sont

accessoires (C ,st comprises entre 25-50).

- les Diploul"es, les Ephéméroptères, les Mégaloptères, les Décapodes, les

Chéloniens el les Squamates sont accidentels (C<25%).

Quant ,,1 la biodiversité, la saison de pluie est plus riche (23 groupes

zoologiques SL: r 24) que la saison su b sèche (17 grou pes zoologiques sur 24).

4.3. Diversité et Equitabilité.

Pour comparer les peuIJlemcnts des différents biotopes et voir comment ceux-ci

évoluent dal"~s le temps et dans l'espace, nous avons calculé la diversité et

l'équitabilité (Tableau 4)

Tableau 4 : Diversité et Equitabilité de la Macrofaune du sol dans les biotopes.

Biotopes ! BI 1 Bn 1 BIll 1 BIV : BV: ....
._-- -r~----'-- i i 1 1

Diversité 1.38 1.52 1.22 2.39 1A5

Equitabilité 0.(,1 0.37 0.25
1

0.56 0.35 i

Richesse par biotope! 15 17 16 19 17

La di\'l'!sité calculée pour chacun des biotopes confère la valeur supérieure

(2,39) a la fOl"l,tsecondaire vielle, la valeur inférieure (1,22) -a la forêt secondaire

Jeune.

Tandis que Icquitabilité est optimale en jachère jeune (O,61)el minimale (0,25)

dans la fore, secondaire jeune.

Les différents groupes zoologiques sont inéquitables dans les biotopes ou

l'équitabilitl' l'sr inférieure a 0,5.

-



4.4. Fréquences de la macrofaune du sol dans les biotopes.

Pour voir., mamere dont les specImens fréquentent les biotopes, nous avons

calculé les :i'l'quences des individus dans les différents biotopes (Tableau 5).

Tableau J ::[-équences des groupes zoologiques dans les différents habitats.

Groupes BI B2 B3 B-I B:, FSB
Gaslàopode;. OIS 0.0:' 00:' 00:' 0.06
()Iig"ch~[~, O.:,Ô o O.:' O.:' 7 n.07
Chilop"d~, 1l.0:' 0.0:' O. 10 0.01 0.06
Diplopod", 7.10 7.1 X O.(,0 0.1 " 1.:' .~ :'51
Dipluur", 010 0.01
E-.ph~llllllerOplèrl 0.03 006

1 1\I1t.:galop(0rè~ 0.03 0.06
D"nnaplà", 003 0.:'1 0.0:' 0.05
Lèpidoplàes 0.05 O.Ol) 003
Pkcopt~r", 005 0.07 o 0 1 IlO:'
hopl~res 17.5X o 10 1. 10 1) O.~ :'-17
Diel\ "pler", IlXl) 1.75 o 5- ~.()X 0:' 1) 10X
( )nhoperc, 1X.II 6.l)~ .; ,l)l) I:'.h" 3l) 1 () l)-I
IllllllUp(~rL''''' O.:' (, o :'l) {J.:' {J O ..-;~ (J.{J" O. Il)
1 kl~rllp(c...'rl';-' 5.95 1'10 1.3') 13.3l) 1.-1.' 3 50
()iplèr~, 115 1l.-13 O.'):' o 76 (J-I :' OÔX
Il \ lllèIlOpl"r", 45.33 66.1-1 S3.9...J 3-l :" 6 73X 6-1:'6
C"kopl~r", :' X-I :'055 7.~- :'7.16 ':' l' ,,17 n
D~capode, Il. 0:' 0.06
.Allollrç~ 0:'6 0.07 n.:' X 0:' 1 1J.()- Il.l ô
Chdolliell' (J.() :' OOOô
~qllalllatL''' 005 O. 10 (J (JO:'
I{llllgèllr~ (J.(J7 (J.() :' O{J5 lU) 1 (1.11:'
Ins('c(j\ ()re~ ll.1J5 005 o 01 (l.() 3

--f.IF _-- ....•~._------~ ------ ---- ---- --- - ------ ------,
1:'-1-1 17.SX :':' .(JI 1 Il).; 35.15 100----- --- - ~--~- .---- ---- ---

Avec FSB .. '0quence du groupe zoologique

FT / B i:réquence des différen ts grou pes zoologiques par biotOpe.

Le wh.l'au 5 montre que la fréquence la plus élevée est signalée en forét

primaire 35, . 'Il suivie de la forét secondaire jeune 22,6u;;,

La faible frl'" :ence 11,9% est observée en forêt secondaire vieillt'.

Aucun hab",11 nt' contient <l la fois tous les 24 groupes zoologiques récoltés: la

l' . 'JI 9 7" .p4t.. d 1 j" . . ;;jO,i",1orêt seconcii!II'C: VIeil e l groupes, SOlt ':J, 1 'V<'AsUlvle e ,a oret pnmalrel\et a

jachère vieill" t',é%.
La Jachère L,.;I moins diversifiée avec 62,5% de groupes zoologiques.
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L'abondance des specimens dans tous les habitats revient aux

Hyménoptéres 64,2% suivie des coléoptères 17,7%.

Les Diploures, les Ephéméroptères, les Mégaloptères, les Décapodes, les
1

Cheloniens sont signalés dans un seul biotope respectivement jachère vieille,

forêt secondaire jeune, forêt secondaire vieille, et jachère jeune.

Les Chilopoc!es, les Diplopodes, les Orthoptères, les Dictyoptères, les

Homoptères, les Hétéroptères, les Diptères, les Hyménoptères, les Coléoptères,

les Anoures ::,ont ubiquistes dans nos milieux de capture.

4.5. Étude comparative de nos résultats avec ceux obtenus antérieurement.

L'étude comparee de différents résultats de la pédofaune dans la reglOn de

Kisangani eSl présentée dans le tableau 6.



Tableau 6 : Elude comparative de la macrofaune du sol récoltée en 1997, en

2000 et le présent travail.

Grou es zoolo!!i Ue',
Pulmon~s
Oligoch~tcs
Isopodc,

1 ChiJopodes
1 Diplopodes

Sym ph iles
Araneides
Acariens

1 Amblypyges
Opilions
Urop: ge~
Pseucllbcorpions
ScurpilJll~
Ricinllieides
Collemboles
Ephemeroptères
Megaloptères
Plecoplères
Dict\ optères
Coleoplères
Dèrmaplères
Dipleres
Diploures
H~teroptères
Homoptères
H \ mcnoplères
lsopt, ..'n..'s

1 Lèpicl0plères
i Onhoptères

Plnnipe'llIlC
Prolourc,
Rlwph iciioplère,
111\ sanoures
Dècapodes

1 .-\nOLlrt.:s
, Cheloniens

Squamates
Rungl..'urs
11l •..•è"CI i vort'~
I:mbioplèrc,
Psocopl~res

1

1
1

KA TSONGO 1977 MALEMBA ~OOO PRESENT TRA VAIL

Le lil ,)!eau 6 signale que les Pulmonés, les Chilopodes, les Diplopodes, les

Dictyoptères, les Coléoptères, les Dermaptères, les Diptères, les Diploures, les

Hétéroptèrt':->, les Homoptères, les Hyménoptères, les Isoptères, les Lépidoptères,

les OrthopllTes sont présent dans tous les 3 travaux.



J

l Les Oligochètes, les Ephéméroptères, les Mégaloptères, les Plécoptères, les
"décapodes, les Anoures, les Cheloniens, les Squamates, les Rongeurs, les

Insectivores :l'ont pas été récoltés par KATSONGO et MALEMBA ; mais leurs

investigations ont pu réveler les Isopodes, les Symphiles, les Aranéides, les

Acariens, les Amblypyges, les Opilions, les Uropyges, les Pseudoscorpions, les

Scorpions, les Ricinuleides, les Collemboles, les Embioptères et les Psocoptères

que nous n ,wons pas signalé.
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CHAP 5 DISCUSSION

5.1. Inventaire systématique.

Nos 111\ esligalions dotNle Cemre d'Ecologie Forestière au Congo, station de

Masako, or. permis de récolter 15262 macrofaunes du sol groupées dans 8

Classes, 24 Urdres et 75 Familles.

La CLIsse es InseCles est la plus représentée, elle comprend 12 ordres et

63 Familles Parmi ceux-ci l'Ordre des Coléoptères eSl le plus diversifié avec 20

ramilles

Boue el al . ~621 signalent que deux animaux sur lrois de notre environnement

sont des Il.seCleS, et parmi les Insectes, les Coléoptères som abondants et

diversifiés.

Celll 'lasse des Insectes est suivie de celle des Myriapodes, 2 Ordres et 4

Familles.

Les Classes suiv(.lmes n'om présente qu'un seul Ordre et une seule,Famille, il

s agil des (, :gochètes, des Gastéropodes, et des Crustacés.

Au n. "au des Ordres et Familles, la Famille Dorylidae de 1 ordre des

H\·menoplt.'J"S presente 60,1 UA, des individus reColleS.

MAUI~,CE (1980) suggere que la Super-Famille des Formioides dont fait

partie les ,drylidae, groupe les Insectes éminemment sociaux el font des

exped ilion s , Il colonie im pression nan le.

Celte. dmille eSl suivie de celle de Bruchidae de l'Ordre des Coléopleres

14,0;0.

Les F.lmilks Japygidae, Ephémeridae, Rd.~ae, Taenipterygidae.

Hvdrophilic~, , Melolonthidac, Bupn'slidae, Scatophagidae, Oestidae, Sphecidae,

Dolichcdvt:~M\Tm\'ci'dae el Testidimidae n'om présente qu'un seul individu, la
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rareté des individus de ces familles pourrait s'expliqutt::- différemment soit ces

familles exploitent rarement la litière, ou soit le piège utilisé n'est pas approprie'à

leurs captures, etc.

5.2 Distribution de groupes zoologiques dans les différents habitats.

Nous avons les pièges dans cinq habitats, la j3chere jeune, la jachère vielle,

la forêt secondaire jeune, la forêt secondaire vieille et la forêt primaire.

La forêt primaire a présente 35,1% de speCImens SUIVI de la forêt

secondaire jeune 22,6%.

La forêt secondaire vieille présente moms d'individus de tous les habitants soit

Il,9%, elle est suivie de la jachère jeune 12,4% mais cette forêt secondaire vieille

estA plus di\'ersifiée de tous les biotopes, soit 79,1 % de 'groupes zoologiqueS

capturés. Elle est suivie de la forêt primaire 70,8% des groupes zoologiques.

Ces deux biotopes présentent de ressemblance dans leurs groupes

zoologiques, ce qui nous permet de dire qu'il y a résilience

Ces groupes sont les Gastéropodes, les Chilopodes, les Diplopodes, les

Dérmaptires. les Dictyoptères, les Orthoptères, les Homoptères, les les

Hétéroptéres. les Hyménoptères, les Coléoptères, les Anoures, les Rongeurs et les

lnsectivivores.

La Jachère jeune est moins diversifiée avec 62,5% de groupes zoologiques.

L'indice de diversité élevé est observé en forêt secondaire vielle DAJOZ, (1985)

indique qu'un indice de diversité élevé correspond à des conditions de milieu

favorable permettant l'installation de nombreux groupes zoologiques.

Les groupes zoologiques sont inéquitables dans les habitats ou

l'équitabilitc' ,:st inférieure à 0,5.
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La répartition inégale de la Macrofaune du sol serait due à l'influence du

milieu dont ks facteurs alimentaires, climatiques et biotiques.

DAJOZ (1985) suggère que tout organisme est soumis dans le milieu où il

vit aux actions sumultannées d'~ents climatique, édaphiques, ou biotiques très

vanes.

L'homme fait partie des agents biotiques, et jouerait un rôle important

dans la répartition in~gale de la macrofaune du sol par le défrichement de la

végétation (. YAKABWA, 1982).

Ceci po rrait être les causes de la diversité de groupes zoologiques et de

l'abondance des individus dans la forêt primaire, milieu non perturbé par

l'homme. 1) autres agents sont non négligeables et agissent de diverse façons

sur les orgdnismes, en favorisant le développement des certains et en

défavorisant celui des autres.

Les Diplopodes, les Dictyoptères. les Orthoptères, les Hyménoptères, les

Coléoptères l" les Anoures sont ubiquistes dans nos habitats prospectés.

KASWERA (1992) remarque une prédominance des Hyménoptères dans ses

recherches l" que les lsotptères étaient moins abondantS'

Nos observal.ons confirment ses résultats.

MALEMBA (1Y97) observe les Diplopodcs dans tous les sites exploités, ce qui a

été aussi notre observation. KATSONGO (1997) parle de l'abondance des

Isoptères et des Hyménoptères dans tous les habitats explorés.

Pour notre 'l'avail les Hymenopteres sont abondants dans tous les habitats

exploités, cc qui veut dire que ce groupe a une valence écologique élevé et résiste

aux changements du milieux (BACHELIER, 1978).



LAVELLE et al (1995) travaillant sur l'activité biologique de la faune du sol,
en côte d'ivoire ont trouve que les Isoptères étaient plus représentés dans tous

les biotopes lxploitéS)nos récoltes ne le confirment pas.

DEM.A.NGE et al (1975) en côte d'Ivoire et Guinée ont suggère' une diversité

des Diplopodcs sur les monts Nimba et Tonkoui, cela rejoint nos observations.

Les Dlplopodes, les Dictyoptères, les Orthoptères, les Hyménoptères, les

Coléoptères. et les Anoures sont présents pendant toute la période de nos

récoltes.

KATSONGO 1997) cite les hautes températures paraissent moins tolérable pour

la faune du ,.,01 et par conséquent seraient l'une des causes de la réduction de

celle-ci dans les couches superficielles.

BACHI':LIER (1978) suggere que la faune du sol recherche l'humidité et

non l'immn,.ion el la secheresse, la periode de la saison de
. ,

pluie a presen te

95,8% de groupes zoologiques tandis que la saison sub sèche 70,8% de ceux-cI.



CHAPITRE 6 CONCLUSION ET SUGGESTIONS.

Au ter'.t' 1e l'l' llavail qUi é.l pone sur la biodlversllé et la résilience de la

macrofausc, IL. so d,lns le l'en lI-l' d'écolm~le loreslItTt' au Congo, SLation ùe

Masé,ko ; 15_, _ speClmt'nS onl Cle recoltés :repanls en ~ classes: 24 , rdres et 75

famIlles.

La classe des il1S,'Cles eSl plus diversifIée avec 12 Ordres el 03 Familles,

Parmi ceux-c: l'Ordre d, s Coléoplères predomine avec 20 FamIlles

Les classes suil'ul1tt'S sonl representées par une scull' Familk: il s'agil de

CaslLTopodc' : (Jligoch"les et les Crustac,'s

(Juan' ~l .'abond,lnce: la Classe des Insecles L'SI en lelC avec 96'X, de

spécimens: l,·s ' ruslac,'s : O,D()h'Yo sonl en dernière posllion,

A U 111veau (i, s (iI'd ITS , les H lïl1CnOpleres pren nen 1 Id prlîniére place avec 64, l '?'b

SUlI'I des COleopleres 1/,7U
,,, les Chéloniens. les Decap des; les

Ephemeropll Tes: le" D'Tmapleres , sont rares, D,OOf)U

Cinq ') Jl, p,,·s "n' CLl' exploiles d c(:'ue fin,

La loret pr: ndlre qui :en ferme 35, 1uiu d 'individ us èS' ,C' biotope il pl us riche

1,lJ1ll1S que .. furét "et mdain l'I(:'i!le ,1\'e(' ,l,qu" des ,n,lil'Idus 'st ,,' biotope le

plus pauvr" Lepeno lJ1l, Ces deux blOlopes onl [.Il< blodiv(:'rsll" élevée: 19

groupes zoo,og!qUt'S sur 24 pour la forn seconclalrt "leIlIe et ,ï groupes

zoologiques "L1r 24 pou;' la forel primaire, alors que 1,1Jdchère Jeune t'st le biotope

k n.oins cli" rSliit' 1.) g"Ü'_IPl'S zoologIques SUI' 24

Ceci S(lUS entene une C,Tlaillt' resiliL'llce de ICIiJi(,tiIVlTsllc

~nlïn, n01LI!1S quc \; biodll't'l"sll" t'st plus grand, "Il saison olt' pluie(23

groupes/24 qu l'Il S'lis ln S~l'!lc( 17 groupcs 14)

Nous sug~erolls -lue d',lutrL's lral'aux SOlcnl n,I!IS('S pOUl ,Ill' duret' plus

long' c uri!, lLl1'U11 .. nL' l'UnnéilSsallCl' d,)profoIlO1l' S Ir la rt'SIJlenct' le ICI

Im)(:II'tTsitl' cal,s d :'UI 'l CljUdlOrIdk t'n :\flïqUC l'l'1l11,i1,
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